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Comment en êtes-vous venu à rapprocher jeu d’échec 
et stratégie ? 

→→ J’ai moi-même été joueur d’échecs jusqu’à mes 18 ans. 
Ensuite, je suis devenu consultant puis manager. Alors que j’étais 
responsable de la stratégie internationale d’Enel, fournisseur 
d’électricité historique en Italie, j’ai eu l’idée de développer des 
parallèles entre les échecs et la stratégie d’entreprise. Très souvent, 
l’analogie se contente d’être visuelle : les ouvrages ou articles sur 
le sujet des stratégies d’entreprise utilisent souvent l’image d’un 
échiquier. Mais il me semblait que le rapprochement pouvait être 
plus profond. C’est pourquoi j’ai travaillé et écrit sur ces parallèles. 
D’autant que le modèle de pensée est similaire. Cependant, dans 
le cadre du jeu d’échecs, les conditions sont limitées, connues 
et définies, contrairement au monde de l’entreprise, où tout est 
en mouvement et les informations incomplètes. En cela, on peut 
dire que les échecs servent de laboratoire idéal pour observer 
comment les décisions s’arrêtent. 
Dans les deux cas, il s’agit de prendre un temps de réflexion face à 
une situation donnée pour se fixer des objectifs stratégiques. Avant 
de jouer son coup, le joueur d’échecs va explorer différents schémas 
logiques de pensée, tout comme le manager. 

Aux échecs, il y a un gagnant 
et un perdant. En entreprise, 
on entend parler d’accord win-win 
ou de stratégie d’alliance. Est-ce 
la limite de la comparaison ? 

→→ On peut rapprocher la stratégie 
commerciale d’une stratégie de guerre, 
et donc d’une stratégie de jeu d’échecs.

Stratégie En publiant son ouvrage Échecs et stratégie 
d’entreprise, Luca Desiata, directeur France et Belgique 
d’Enel, principal fournisseur d’électricité italien, dresse 
d’intéressants parallèles entre le manager et le joueur 
d’échecs, depuis la négociation jusqu’à la prise de décision.
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« On parle souvent 

d’approche 
“win-win”. Mais, 

dans le monde 
de l’entreprise, 

il y a un gagnant 

et un perdant. »

“Les stratégies 
d’entreprise sont 
rarement win-win”

Luca Desiata, directeur France et Belgique d’Enel

what’s up ? 

prospective
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On entend en effet souvent parler d’approche “win-win”, comme si le 
monde de l’entreprise était un milieu très élégant… Sur la forme, sans 
doute. Néanmoins, il ne faut pas se mentir, dans la plupart des cas, 
il s’agit bien d’une guerre que se livrent les managers de deux 
entreprises concurrentes ! Tout comme aux échecs, à la fin du jeu, 
il y a un gagnant et un perdant. Dans les années soixante-dix/
quatre‑vingt, les théoriciens des stratégies commerciales ont 
commencé à s’inspirer des stratégies militaires, développant plusieurs 
concepts : stratégie d’attaque frontale, défensive, d’embuscade, etc.
Par ailleurs, il existe aussi un parallèle à faire avec la négociation. 
Aux échecs comme dans l’entreprise, il existe l’avantage du premier 
coup. Prendre la main, ou démarrer la négociation, peut constituer 
un avantage. De même, l’application de la stratégie “min-max“ 
est applicable aux deux disciplines, c’est-à-dire négocier dans 
une logique de minimisation du profit de l’adversaire plutôt que 
de maximisation de son propre avantage (stratégie max-max). 

Dans ma vie professionnelle, lorsque je conduis des négociations 
complexes, une stratégie min-max s’avère la plus efficace. 
Car le risque de mener une stratégie max-max est de casser 
complètement la négociation. C’est pourquoi les stratégies 
commerciales sont rarement de type attaque frontale. 

Comment les émotions impactent-elles joueurs et managers ? 
→→ En entreprise tout comme face à l’échiquier, le rôle des émotions 

est primordial car elles constituent un outil de décision à part entière. 
Mais il ne s’agit pas de les gérer ou de vouloir les contrôler. 
La question est d’avoir conscience que, in fine, ce sont bien 
elles qui nous guident dans nos choix. 
Par exemple, aux échecs, l’ouverture au pion dame ou roi en début 
de partie offre statistiquement la même possibilité de gagner 
ou de perdre. Mais chaque joueur, au-delà de la logique et du calcul, 
joue selon ses préférences, son plaisir, ses émotions. De la même 
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manière, le manager, après avoir réalisé des analyses et des 
audits pour prendre une décision, va se retrouver ainsi avec deux ou 
trois options équivalentes. Ce dernier va donc faire jouer son feeling 
pour prendre sa décision finale.

En quoi votre expérience de joueur d’échecs a pu vous aider 
concrètement au cours de votre carrière ? 

→→ Lorsque je suis devenu manager après avoir été consultant, 
je me suis inspiré des échecs pour m’adapter à ce changement 
de poste. En tant que consultant, je disposais de plus de temps 
et de recul pour élaborer une stratégie que lorsque je suis devenu 
manager. Aussi, je me suis entraîné à la prise de décision rapide 
en jouant aux échecs en mode blitz (c’est-à-dire avec un temps 
très limité pour réaliser un déplacement, NDLR). Aux échecs comme 
dans l’entreprise, la notion de temps est importante. Lorsque l’on 
dispose de temps, on réfléchit davantage en mode stratégique. 
En revanche, lorsque le temps est compté, on parle de mode tactique. 

Jean-Marc Pailhol, responsable de l’unité distribution d’Allianz 
qui a collaboré à l’ouvrage, souligne également l’importance du 
temps dans le secteur de l’assurance, où la rapidité d’incrémenter 
un nouveau business model avec Internet est indispensable. 
Globalement, les stratégies commerciales évoluent de plus 
en plus vite à mesure que le temps de l’innovation se réduit. 

Le parallèle avec les échecs ne concerne-t-il que les postes 
de dirigeants ? 

→→ Non. Le succès d’une entreprise ne dépend pas que de la seule 
stratégie globale élaborée par un p-dg. Il existe des stratégies 
à tous les niveaux, y compris pour les managers de deuxième 
et de troisième rang. Tout comme aux échecs, où statistiquement 
on ne gagne pas plus en pensant à la stratégie finale, mais 
à chacun des coups joués. En revanche, dans les deux domaines, 
l’expérience entre en ligne de compte. Même si un débutant et 
un champion d’échecs peuvent avoir la même capacité de calcul, 
l’expérience du champion lui permet de voir directement le chemin 
à prendre. Il en va de même pour le manager expérimenté.

Quelles leçons tirer du jeu d’échecs concernant la planification ? 
→→ Il y en a trois. La première est qu’aux échecs, il faut réviser 

sa stratégie après chaque coup de l’adversaire. Or, souvent, 
le manager, par paresse, campe sur son plan initial alors qu’il 
devrait être continuellement adapté à la réalité du contexte. 
La planification stratégique n’est jamais statique, elle est 
évolutive. Le deuxième enseignement est qu’il faut attendre 
le bon moment pour mater son adversaire. De son côté, le 
manager ou le commercial doit aussi, lors de ses négociations, 
attendre l’instant propice avant d’envoyer une proposition, 
soumettre un contrat, etc. Enfin, la troisième leçon est de ne pas 
concentrer sa planification uniquement sur des scénarios positifs, 
ce qu’ont tendance à faire les managers. Bien au contraire, il est 
plus intéressant et efficace d’anticiper les situations difficiles.

/// propos recueillis par Laure Tréhorel

À lire
Échecs et stratégie d’entreprise, 
par Luca Desiata, avec la 
collaboration de Jean-Marc 
Pailhol et de Bachar Kouatly, 
octobre 2015, éditions 
Dicoland.com, 167 p., 18 €.

repères

« Aux échecs 
comme dans 
l’entreprise, il 

existe l’avantage 

du premier coup : 

Prendre la main, 

démarrer la 
négociation… »

Les managers face à la prise 
de décision
Face à une décision importante 
à prendre, un choix à effectuer, 
les managers ne procèdent pas 
tous de la même manière. Pour 
preuve, cette étude de 2014 réa-
lisée par APT, entreprise amé-

ricaine spécialisée dans les 
logiciels et technologies pré-
dictives. Récoltant les réponses 
de près de 180 managers dans 
le monde, cette enquête montre 
qu’il existe plusieurs styles 
de prise de décision. Ainsi, 
pour encore 42 % des mana-
gers, celle-ci se fait avant tout 
par la collecte et l’analyse 
de données, alors que seuls 
32 % préfèrent quant à eux le 
modèle collaboratif, en consul-
tant les avis extérieurs. 17 % 
restent toujours attachés au 
modèle empirique, consistant 
à émettre des hypothèses et à 
réaliser des tests. Enfin, 10 % 
des managers font avant tout 
confiance à leur intuition pour 
prendre une décision.

what’s up ? 

prospective
54 % 
des managers estiment qu’une 
meilleure capacité à analyser les 
datas leur permettrait d’améliorer 
leurs prises de décision.
Source : “Decisive Action, how businesses 
make decisions and how they could do it 
better”, étude réalisée par APT, 2014.
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Le Revenu TV (France) 
Interview avec Luca Desiata 

 

CW NetWork (Belgique) 
Interview avec Luca Desiata 
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Matti per gli scacchi
Boom di corsi a studenti, casalinghe e manager.
Per fare la mossa giusta
di
L a rivincita degli scacchi, diventati da gioco nobile di nicchia un passatempo
pop. Il variopinto esercito degli scacchisti esce dalla sfera nerd per accogliere
giovanissimi e manager galvanizzati dalla possibilità di affinare sulla
scacchiera le strategie di business. In Italia si organizzano più di cinquecento
tornei l'anno, i tesserati della Federazione Scacchi sono quindicimila e
aumentano di circa quattrocento ogni dodici mesi. Tra i non agonisti la
crescita, nel 2016, è stata intorno al 10 per cento, accompagnata
dall'inaugurazione di una decina di nuovi club. Secondo la Federazione
internazionale, i giocatori nel mondo hanno abbondantemente superato il
miliardo. Non mancano fanatici come Ennio Morricone (che gli scacchi li ha
persino sul telefono), Sting (ha giocato contro Garry Kasparov), Mark
Zuckerberg e Bob Dylan. Maestro di scacchi è Raffaele Jerusalmi, ad di
Borsa Italiana. Per restare nel mondo delle aziende, a gennaio
l'amministratore delegato di Sogin - l'azienda del governo che lavora allo
smaltimento delle centrali nucleari - Luca Desiata, autore di Scacchi e
strategie aziendali con il super campione Anatolij Karpov, radunerà una
ventina di manager per la due giorni Gli scacchi e la teoria della
negoziazione.
Perseveranza, competenza e disciplina sono, per Desiata, le caratteristiche
in comune tra la più difficile negoziazione aziendale e una partita. « Nella vita
di tutti i giorni e al lavoro siamo abituati a vedere che chi fa la prima mossa
parte in vantaggio. Negli scacchi questo dato di fatto è teorizzato come come
vantaggio del tratto e il mondo del business lo ha riadattato come first
mover's advantage » . Cosa succederà nella competizione tra i manager
Sogin? «I dirigenti, come in un torneo classico, sono divisi in gruppi di due
per misurarsi su uno stesso caso aziendale. La negoziazione viene ripetuta
cambiando le coppie secondo le regole tipiche di un torneo finché, dopo un
certo numero di turni, emerge il vincitore».
Tutti pazzi per gli scacchi, dunque, complice la vittoria al campionato italiano
di Luca Moroni, 17 anni appena compiuti e incoronato Grande maestro a 15
anni. Moroni ha iniziato a giocare a 6. Cosa ha cambiato la percezione di
questo gioco nel mondo? «La svolta è arrivata nel 1988 quando il Coni li ha
annoverati tra gli sport – spiega Adolivio Capece della Federazione Italiana
Scacchi – quindi nel 2012 c'è stato il riconoscimento come materia
curriculare nelle scuole dal parte del Parlamento europeo e, nel 2014, il
ministero li ha inseriti tra le lezioni del mattino » . Oggi, in Italia, sono oltre
duemila gli istituti che inseriscono le scacchiere tra le materie
d'insegnamento per circa 150 mila studenti. E nell'anno in corso
aumenteranno del 15 per cento. All'ultima finale dei campionati scolastici
hanno giocato 315 squadre, di trecento scuole, per un totale di 1500 ragazzi.
L'insegnamento va ben oltre la tecnica della partita. « Negli scacchi bisogna
controllare ogni mossa per valutare quali decisioni prendere – spiega la
professoressa Ornella Franceschinelli, che è anche mamma di tre giovani
scacchisti – e questo comporta lo sviluppo di competenze trasversali. Inoltre
s'impara a valutare i propri errori attuando una fondamentale "rilettura
dell'insuccesso". E soprattutto aumentano il senso di responsabilità, perché
dopo aver fatto un errore non si può tornare indietro, e richiedono lunghi
tempi di concentrazione che allenano all'impegno mentale prolungato». Molti
seminari sono stati organizzati in Bocconi, Mip Business School, Enel,
Telecom, Be Consulting. Sempre più spesso però l'avversario è un software.
Sono in tanti che scelgono di giocare on line. Dice Capece: « Il computer è
un ottimo allenatore e aiuta a capire dove è l'errore. Tanto per fare un caso, il
sito chess. com sostiene di avere oggi 17.265.231 giocatori; un anno fa
erano sedici milioni».
© RIPRODUZIONE RISERVATA
Anish Ramakrishnan, 9 anni, su una scacchiera gigante in vetro, mosaico
disegnato dall'artista spagnolo Jaime Hayon a Londra
Irene Maria Scalise

Sei in: Archivio > la Repubblica.it > 2017 > 12 > 16 > Matti per gli scacchi

PERSONE

ENTI E SOCIETÀ

LUOGHI

TOPIC CORRELATI

http://www.repubblica.it/
http://ricerca.repubblica.it/
http://ricerca.repubblica.it/repubblica/archivio/repubblica/2017/12/16
http://ricerca.repubblica.it/
http://ricerca.repubblica.it/repubblica/archivio/repubblica
http://ricerca.repubblica.it/repubblica/archivio/repubblica/2017
http://ricerca.repubblica.it/repubblica/archivio/repubblica/2017/12
http://ricerca.repubblica.it/repubblica/archivio/repubblica/2017/12/16
http://ricerca.repubblica.it/repubblica/topic/persone
http://ricerca.repubblica.it/repubblica/topic/societa
http://ricerca.repubblica.it/repubblica/topic/luoghi
javascript:window.open(window.clickTag)
javascript:window.open(window.clickTag)


Appendix 2 – press cuts 
 

 



 





Mediziner arbeiteten. Über das ¾-Finale in Görlitz erreichten Rautenstrauch
und Erker locker das Finale1956 in Eisenach (Sieger Lothar Zinn vor Bernd
Weber). Egon war mit Platz 11 bei 14 Teilnehmern nicht zufrieden. Beim 1.
Forum der Sektion Schach der DDR in Leipzig 17./18.11.1956 gab es ein
Blitzturnier mit 168 Teilnehmern. Egon erreichte die Finalgruppe und Platz 7
bei 10 Finalisten: 1. Eberhard Geißert 3. Lothar Zinn 5. Günther Möhring 8.
Helge Kildal. Diese sind leider nun alle verstorben
Nach dem Abitur arbeitete Egon Erker im Krankenhaus Dresden-Friedrich-
stadt. Dort lernte er auch Edith Keller-Herrmann mit Tochter sowie ihren
Ehemann, den Chirurg Dr. Ludwig Herrmann kennen, beides Dresdner Spit-
zenspieler und international eingesetzt. Bei den Erwachsenen erzielte Egon
bis April 1957 am Spitzenbrett Bezirksliga bei Motor Ost 5,5 Punkte aus 9
Partien. 1956 erreichte er am 2.Brett (hinter Helmut Alter) 9:4 Punkte, da
waren 4 Aufstiegsspiele zur DDR-Liga dabei.
Wegen seines in der DDR nicht möglichen Medizinstudiums ging Egon Er-
ker 1957 in die Bundesrepublik. Schach spielte er dann beim SV Husum und
Turm Kiel. Dort spielte er auch viele freie Partien mit GM Fritz Sämisch.
Seine berufliche und schachliche Heimat fand er später in Osnabrück. Zwi-
schen 1988 und 1994 spielte Egon mehrfach Open in Dortmund und Lloyds
Bank Open London. Dort siegte er gegen Anagnostopoulos mit einer prächti-
gen Kombination, gegen den 17jährigen Michael Adams erreichte er danach
eine gewinnträchtige Stellung mit bestenfalls Dauerschach für den späteren
Weltklassespieler. Nach einem passiven Zug Erkers gewann Adams noch se-
henswert und das Turnier! Beim TSV Osnabrück war Dr med. Egon Erker
ca. 1996 Ranglistenerster mit 2066-58 bei 37 Spielern (höchste DWZ 2220).
Mit Verschlechterung seines Gesundheitszustandes widmete er sich verstärkt
der schachschriftstellerischen Tätigkeit. Schwerpunkte waren die Analyse
von Partien der großen Meister und Beschäftigung mit scharfen Gambiteröff-
nungen, die er auch selbst praktizierte. Egon Erker schrieb auch Artikel für
die „Gambit-Revue“(1992 bis 2002 vom Schachhaus Mädler herausgege-
ben). In RE 11/2001 S. 33 fand ich seinen Artikel „Dornröschen-Gambit“, in
RE 10/2007 S. 57 „Erkers Gambit“ (Bird-Eröffnung).
Aber auch seine Artikel „Neues zur Endspielschwäche des Läufers“ in RE
10/2003 und zum „Ballastbauer“ in RE 10/2007 usw. sind der Nachwelt er-
halten. Wie war eigentlich der für mich glückliche Moment der Kontaktauf-
nahme zu meinem alten Vereinskamerad Egon Erker entstanden? Ich hatte
nach der Wiedervereinigung 1990 seine Adresse recherchiert und aus einer
Telefonzelle ihn erreicht. Heute unglaublich: privater Telefonanschluß war
zur DDR-Zeit mit langjähriger Wartezeit verbunden. So gab es anfangs zwi-
schen Egon und mir fast nur Briefkontakt . Seit 1997 kamen Telefonate hin-
zu. Nach seinem Umzug 2005 von Osnabrück nach Weimar, nach Egons
Worten „wegen besserer Infrastruktur“(er fuhr kein Auto), freute ich mich
besonders über seine 2 Besuche in Dresden 2006 anlässlich von seinen Klas-
sentreffen. Habe ihn an seine alten Wirkungsstätten chauffiert. Egon konnte
zu dieser Zeit nur kurze Strecken laufen. Später hatte Dr Egon Erker zuneh-
mend Probleme mit der Beweglichkeit. Das Schreiben ging nur noch mit
Hilfsmittel, ebenso schwierig war das Buchblättern. So verneigen wir uns
vor seiner Lebensleistung zum Wohle des Schachs. Diese Aufgabe hat ihm
bis zuletzt Kraft gegeben. Peter Hofmann, Dresden

Francesco Starace - Geschäftsführer von ENEL Green Power in Würdigung
seiner internationalen Expansionsstrategie und des größten europäischen
Börsenganges der letzten 5 Jahre;
Melissa Peretti - Bei AMERICAN EXPRESS Italien Vizepräsidentin im Be-
reich Marketing in Würdigung ihrer bedeutenden strategischen Repositionie-
rung der Marke „American Express“ in Italien.

Eröffnung der Preisverleihung durch Luca Desiata, Gründer und Präsident
von „Scacchi & Strategie Aziendali“ sowie Leiter des Geschäftsbereichs Nu-
kleare Entwicklung bei dem Konzern ENEL. Bild: Chess & Corporate Strategy

Von links: Francesco Starace (CEO ENEL Green Power), Luca Desiata
(Head of ENEL Nuclear Development und Chess & Corporate Strategy),
Melissa Peretti (VP Marketing AMERICAN EXPRESS).

Bild: Chess & Corporate Strategy

Luca Desiata beleuchtete in seiner Ansprache die Korrelation zwischen dem
strategischen Denken im Schach und der Entscheidungsfindung von Unter-
nehmen. Francesco Starace wies auf die Bedeutung und den Erfolg des Ge-
schäftsbereichs erneuerbare Energien in der Welt hin. Melissa Peretti äußerte
sich zu dem Risiko, das ein Wechsel in der Kommunikationsstrategie eines
Unternehmens darstellt.
Die Initiative „Schach und Unternehmensstrategie“ zielt darauf, die Inhalte
einer Managerausbildung mit schachlichen Elementen auf den Gebieten stra-
tegisches Denken, Problemlösen und Entscheidungsfindung zu verknüpfen.
Zu diesem Zweck sind entsprechende Kurse geplant. Details sind der Home-
page www.chesscorporatestrategy.com zu entnehmen. Gerald Schendel
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Am 26. November 2011 wurde in der Villa Lazzaroni in Rom (Italien) erst-
mals der Preis „Schach und Unternehmensstrategie“ verliehen.

Villa Lazzaroni.
Bild: Chess & Corporate Strategy

Den Preis verlieh die Assoziation
„Schach und Unternehmensstrategie“
(„Chess & Corporate Strategy) in Zu-
sammenarbeit mit der „INSEAD
Alumni Assoziation Italien“ und der
„Italienischen MBA Assoziation NO-

VA“ an führende Vertreter der italienischen wie internationalen Unterneh-
menswelt, die sich ausgezeichnet hatten durch eine innovative und erfolgrei-
che strategische Vorgehensweise.
Manager von verschiedenen Firmen besuchten die Veranstaltung: Accenture,
American Express, Amonix, Enel, Forminpresa, KPMG, Metaenergia, Sogin,
Terna etc.
Die zwei Preise bestanden aus jeweils einem speziell für dieses Event bei
„pptART®“ in Auftrag gegebenem Bild, in dem das Thema „Schach“ inter-
pretiert wurde. Die Preisverleihung 2011 erfolgte in Gegenwart von Profes-
sor Gabriele Gabrielli von der Freien Internationalen Universität für Soziale
Studien LUISS und dem italienischen Schachmeister 2009 Lexy Ortega.
Zu Preisträgern 2011 wurden gekürt:

Preisverleihung: Schach und
Unternehmensstrategie

In drei profunden Sammlungen habe ich nach den Schachaufgaben von Wil-
liam Shinkman(1847-1933) und von seinem Neffen Otto Wurzburg (1875-
1951) geforscht. In den retrospektiven FIDE-Alben ist Shinkman mit neun
Auswahlstücken vertreten, Wurzburg mit 18; neun und elf Kompositionen
aus der „Vor-Alben-Zeit“ um 1900 hatte Friedrich Chlubna als beinah „Ver-
sunkene Schätze“ (1998) an Land gezogen; neun und zehn Aufgaben in der
1981 veröffentlichten 400-Miniaturen-Kollektion von Colin russ (englisch)
weisen die Amerikaner als großartige Ästheten der problemhaften „Klein-
kunst“ aus. Im Gegensatz dazu möchte ich hier an spektakuläre Proben ihres
Rekordstrebens erinnern, die der Wiener Schatzheber in seiner 350-Aufga-
ben-Anthologie von 1998 (s.o.) nach solider Computer-Prüfung eingereiht
und ausführlich besprochen hat.
Onkel William inszenierte ein grandioses Programm von fünf Doppelangrif-
fen, das in seinem Dreizüger von 1909 nach 1.Sce8! abrollt. Es droht 2.
De1! mit den Folgen 2...D:/L:e1 3.Lc6/Le6 matt. Die Verteidigung trifft
Vorkehrungen gegen diesen Zwei-Flanken-Sturm, öffnet damit aber vier wei-
tere Gassen zu Attacken in zwei Richtungen: 1...Db6 2.Dd4.../1...Lg4 2.
Dd2.../1...Lf6 2.Da1.../1.-cb5 2.Dh1... mit adäquaten Mattfolgen. Dieser
fantastische Task wirkt wie eine Illustration zu Brechts Galileo-Spruch „Da
hat man Raum und kann Pläne machen.“ Eine eindringliche Veranschauli-
chung von Doppelangriff-Gefahren!
Auch in der Ausgangsposition des Zweizügers ist trotz der Figurenhäufung
viel Raum für kurze wie weite Züge, sogar in maximal-diagonaler Ausdeh-

Rekordjäger in Familie
Szenarien im PS von Fritz Hoffmann





 

 



 

 

 


